
nous a donné deux sou* et on nous a dit que, si la 
liste de M. Pierre Ot teau passait, on nous donne­
rait dos légumes nouvel'es a diner. 

Ls PKBMDBNT. — Comment se nomme oe petit 

SIMOUNS. — J'en sais pa«, je l'ai TU (on rit.) 
M. LE PRBSIDSNT. — Etait-il aveugle i 
SIMOBNS. — C'est bien possible, quand on eut 

viesx, on a quelquefois la vue courte (on rit i 
M. DESMKDT, 5e témoin. — Je n'ai pas vu payer 

a boire, malt, i l y a cinq semaines, j'étais dans un 
estaminet de la m e Turgot et un vieux père de 
1 bopitel a dit que Fauvarque leur avait donné des 
pièces de 10 sous. 

M. LB PRBSIDBNT. — Pourquoi M. Fauvaraue 
donnait-»de.pièce» de50 centimes, le v i e u x T u , 
1 a d i t « 

M. T">KSMFDT. — OU', M F . 

bat», on ne devait pas s'attendre à une manifesta­
tion comme celle qui vient de se produire. 

M. le maire de Roubaix, ses adjoints et ses con­
seillers expriment à M. le président et au Conseil 
leurs regrets pour cet incident. 

c'était pour p n«or à lui. uvarque a dit que 

lard ?LK P K K 8 l I , E J r r - — Cjnnais-ez vous ce vieil-

M. DBSMBDT. — Oui, mais il m'a dit de ne pas 
le nommer, parce qu'il serait mis à la porte de 
1 ncspiee si on savait ce qu'il a dit. 

M* B IYER-CHAMARD, au nom de ses clients 
donne l'assurance qui ni le vieillard de l'hospice' 
ni les ouvriers attachés à des patrons conserva­
teurs, ne «eraient inqui tés pour- leurs dépositions-
il prie M. De»medt de dire tout ce qu'il sait. 

M. DESMEDT dit que ce vieillard se nomme La-
garne. 

M. LE PRÉSIDENT fait rerr arquer que dans la 
protestation qui atrait à M. Fauvarque, ce fait est 
relevé; il demande au t moia s'il sait à combien 
de vieillards de semblables générosités ont été 
faite». 

LE TKMOJS ne s u t pas au juste, mais il croit 
qu il y • n :i bien quatre ou c nq. 

M. DHsMEDTnjout» qu'il y a d'autres témoins qui 
diront absolument la même clio.-e. (On rit.) 

M. Charles CLÉMENT, sixième témoin. — Jecou-
nais un vieillard qui vi .nt qu lquefois diner chez 
moi; je l'ai été chercher pour savoir comment les 
tripotages s'étaient pa«s s. 

j Je l'ai interrogé, et il m'a dit que l'aumônier de 
l'hospice, à la messe de 5 heures, a prêctiè qu'on 
i r a i t d é j e u n e r , qu'a p r è s . o a »«fcr*it u n e b o n n e g-outte 
et un bulletin de Pierre Catteau. 

L • témoin s'arrèt 
terre. 

L'aumônier 

preii'l haleine et crache par 

prôeho : Çhers citoyens, vous 
voterez pour Pierro Catteau, 

M. L * PRÉSIDENT. — Il a dit chers citoyens ? 
L E TÉMOIN. — Oui, chers citoyens, vous voterez 

pour Pierre Catteau. 
M. LE PRÉSIDBNT. — Qu'appelez-vous « tripo­

tages ». 
L E TÉMOIN. - Les tripotages, puisque même on 

a dit qu'on avait donné de l'argent. 
M. LE PRÉSIDENT. — Savez vous qui a donne 

de l'argent 1 
L E TÉMOIN. — Non, mais on a dit que des aveu­

gles avaient été conduits par deux petits vieux, 
mais ils n'ont pas été voter En rentrant, ils ont eu 
leur verre de genièvre tout de marne. 

M. KRANCHOMME. septième témoin. — L'aumô­
nier a dit aux vieillards qu'on irait déjeuner et 
qu'on leur donnerait ensuite leur carte d'électeur 
e t leur bulletin. d«* vote. 

Les deux v e i n a r d s nui n'ont pas t'té voter ont 
été punis le lendemain; on leur avait recomman­
dé de no pas prendre de bulletin ea route 

M. ROSIER, huitième témoin, fait la même dépo­
sition que Kranchomme; il était avec lui quand le 
père Kranchomme a donné ses renseignements. 

M. CATTEAU, neuvième t.moin. — Même déposi­
tion que les deux précédents,avec qui il se trouvait. 

M. AKERMAN, dixième témoin. — Un vieillard, 
qu'il ne connaitpas et qui, chaque dimanche, vient 
chez lui chercher un sou,lui M dit qu'on avait donné 
du café, la veille de l'élection, à tous les vieillards 
électeurs oa non et que, la lendemain, on n'avait 
donné la goutte qu'aux électeurs; les autres avaient 
dû se brosser le ventre ! 

M. DECOTTIGNIKS, onzième témoin.— Ua ouvrier 
endimanché que je ne connais pas, m'a offert un 
canon et m > demandé à acheter pour dix francs 
la oarte d'électeur de mon j ère, qui e»t absent. 

Le soir, à 7 heures, j'ai revu ce même ouvrier; 
c'est au moment où on disait que la liste radicale 
triomphait ; il jurait et disait que, si la liste radi­
cale passai t,il perdait 40 francs. 

M. Decot'ignies ajoute qu'on a prétendu qu'il 
avait fait, un p.ii;c'o-t faux; il ajoute quo M. Cau-
chi<» a #s.-aye de le corrompre. 

ît. CAUCHIB proleste f o i énergique, nsnl. 
McBOITEL Je<"l ro qu'il n'y a pas lt-u d'insister 

sur ce point, il donne acte à M. Cauchie de sa pro­
testation. 

M. CLARISSE dit qu'on a eu 5 fr. par tète chez 
Droulers-Prouvost C'est Nicole qui le lui a dit. 
(C'tteallégation n'est pas dans la protestation). 

M» BOITEL dit qu'il a eu la liste des personnes 
personnes qui ont reçu 5 fr. de M. Uroulors-Prou-
v o s t . Nicole, qui a donné la l.ste, nie absolument. 
Mai-* nous repoussons sa dénégation. 

M. TIBBROHIEN. — Nicole a écrit les noms en 
face de moi. 11 m'a dit qu'on avait donné 5 fr.pour 
voter en faveur des blancs, et pour assister au 
dépouillement. 

M. POTEAU raconte qu'un ouvrier de la maison 
Toulewonde-Destombes était allé le trouver hier 
et lui avait dit qu'on avait fait signer par tous les 
ouvriers une déclaration affirmant qu'ils n'avaient 
I as ete conduits en groupe au scrutin par le contre­
maître, mais qu'il cartiMait cependant le fait. 

Poteau a conseillé à son camarade d'aller racon­
ter cette affaire à ceux qui s'occupaient de la pro­
testation. Sur le relui de l'ouvrier, Poteau s'est dé­
cidé à faire lui-même la démarche. 

M. LBPERCQ (aucien conseiller). — Les élections 
sont irreguliéres, parce que Lo feld a déclaré que 
Fauvarqueavait dit à Lefebvre que M. Pierre Cat­
teau lui avait donné 1,800 fr. pour payer à boire. 

M. DELMOTTE a adressé à M* Boitel un billet, lui 
annonçant que l'on a refusé de le laisser s'absenter 
de la maison Heyndrickx, sous p»ine de renvoi. 

_ T é m o i n s à décharge 

M. VINCRE, économe de l'hospice. — Le 11 mai, 
e me suis procura des bulletins des deux li-tos et 

j'en ai distribué deux de chaque sorte. Les vieil­
lards sont sortis de l'établissement-en ma présence. 

Les sœurs se sont occupées de Dieu. C'est moi 
qui ai tout f lit. 

M. LE PRÉSIDENT. — On parle d'une distribution 
de genièvre. 

M. VINCRE. — On fait tous les jours une distri­
bution aux vieillards; mi i s , ce jour-là, comme ils 
étaientisortis, on n'en a pas fait. (Rires). 

M. LE PRÉSIDENT. — N'a-t-on pas puni deux 
vieillards? , , . 

M. VINCRE. — Les deux vieillards qui ont été 
puais, l'ont été par moi et non par les religieuses, 
et uniquement parce qu'ils étaient rentrés trop 
tard. L'un d'eux est rentré le mardi. 

M. CHATTELETN, employé chez M. G. Heyn-
drickx. — Un juurnal et un bulletin de vote ont été 
distribués par mon entremise le samedi, sans une 
parole. 

Le dimanche, aucun ouvrier n'a été accompagne 
au scrutin. 

•% 
M" BOITEL — L'andition des témoins étant ter­

minée, je m'en rapporte à la sagesse du Conseil. 
M» FOYBR-CBAMARD. — Je n'ai rien à ajouter 
M. LE P R É S I D E N T . — Le commissaire du gouver­

nement a la parole. 
M. FAÇON, commissaire du gouvernement, s en 

rapporte à la sagesse du Conseil. 
Le Conseil se retire dans la salle des délibéra­

tions. 
L'arrêté 

Après dix minutes, le conseil rentre dans la salle, 
et le président lit un arrêté dont v ' c i les princi­
paux considérants : 

« Le Conseil, 
Considérant : 
Qu» deux incapables seulement ont pris part au 

vote, et que, peur le» autre», la preuve a a paa été 
faite ; . . 

Que les cocardes tricolore» n ont pu tromper les 
électeurs, puisque les distributeurs de bulletins de 
la liste radicale avaient de» cocarde» rouges; 

Que les élut n'ont paa bénéficié de la liste de con­
ciliation, a la formation de laquelle ils ont cté 
C Qtufteeontenu de» circulaires et de» affiches ne 
contenait rien qui fdt repréheosible, 

» Par oe» motif», 
» R e j e t t e l a p r o t e s t a t i o n . » 
De» applaudissement» te font entendre dans la 

partie réservée au public. 
M. I» président très ému condamne oatte mani­

festation. ... „ , . . . J. „ 
C*««t la première foi», dit-il, qu un tel fait se 

produit devant le conseil de préfecture du Nord. 
Âpre» la tage»»e, le calme et l'intelligence qu» 

les Roubaiiiens avaient montrés au courj das du-

Tribaiial correctionnel de Lille 
Audience du vendredi 87 juin 1884 

Présidence de M. HEDDE, vice-président 
J.-B. Dupont, FidèleHubaut et Jean D»leu,étaient 

en train de faire nn cent de piquet a l'estaminet 
tenu par le sieur Florin, à Tourcoing. 

« Quinte, quatorze et le point bon », s'écria Du­
pont. 

• T'as minti, j'ai toudis six cartes qu'elles sont 
bonnet », riposta Hubaut. 

Bref, la discussion s'animant, des paroles on en 
vint bientôt eux coups. 

Subitement les képis de deux agents de police se 
montrèrent entre les deux battants de la porte de 
1 établissement. 

« On fait du tapage ici, suivez-nous, messieurs, 
au poste de police. — Vous suivre, allons donc ! 
Faudrait voir ça. • 

Et aussitôt Dupont, Hubaut, et leur camarade 
De ou, se précipitent sur les agents de la force 
publique et leur administrent force coups de 
pieds et coups de poings. 

Avant tout, il faut respecter les agents de la 
force publique, et ponr bien inculquer cette maxi­
me à nos trois amis, le tribunal les condamne, sa­
voir : Jean Deleu, à 15 jours d'emprisonnement, 
Dupont et Hubaut, à 3 mois de la même peine. 

Tons les trois paieront, de plus, une amende de 
16 francs. 

Le dimanche, à Tourcoing, on s'amuse ! 
Entre autres distractionson aime les bals publics; 

et l'un des plus brillants se trouvedans l'estaminet 
tenu par le sieur Desrumaux. 

Or, le 22 juin dernier, une discussion s'éleva au 
milieu de la fête entre Charles Sison, Théophile 
Sergent, et un sieur Poulain. Seul contre ses deux 
adversaires. Poulain allait succomber sous lo nom­
bre lorsque deux sergent* de ville accoururent u 
son secours. Mais alors Sison et Sergenttournèrent 
leur rage contre ces importuns et les accablèrent 
des injures les plus grossières. 

Cela vaudra* quarante jours de prison à Sison et 
quinze jours à Théophile Strgent 

• 
Le tribunal prononce ensuite les condamnations 

suivantes i 
6 mois de prison contre Céline X... ««t Louise X... 

re tées inconnues, se disant somnambules luciles, 
pour escroquerie. — 6 mois de prison ot 1,000. fr. 
d'amende contre Lucieu Verstraete, de Roubaix, 
ponr fraude. 

C roline Dupaquet, qui a déjà subi 20 condam­
nations, en subira une 21e à G mois de prison pour 
mendicité à Lille. 

MAÎTRE CUBE. 

Ua Obit 8oIennel Annr?eiiatre m célèbre 
1 église paroissiale de Lannoy, le lundi 20 juin 1884 h 11 
heure», pour le w p w d e l t a . de Dame Thorrso-Flo-
reatme-Hennette LEFEBVRE, veuve de Monsieur Lu-
cien MLLLE décidée îi Lannoy, le 2 juMet 1C81 dan» 

-i« annje, administres de* Sacrenwnts de notre 
Sainte-Eglise. _ Lee personnes Hère la 

oublj, n auraient paa reçu de lettre de faire part 
«ont pnoes de oonsidérer le présent avia comme e i i tV r>r li> 

pour 

N O R D 
Denain.—Le Journal de j-ienamdHque la ligne 

anti-cléricale unicerseile des libres-penseurs an­
nonce pour le dimanche 29 juin, dans le salon de 
l'Ermitage, une grande conférence anti-cléricale, 
avec le concours des citoyens Esnard, du barreau 
de Paris, et Laisant, député. 

« Le citoyen Esnard parlera sur la situation de 
la femme solon l'Eglise et selon la libre-pensée. 

> Le citoyen Laisant, député, auteur de la loi 
de 3 «M sur lo service militaire, parlera sur les 
dogmes en général. > 

Etat-oivil l ie Roubaix. — DÉCLARATIONS DE NAIS 
Etircss du 27 juin. - Albert MarJcaux, rue de Denain, 
eoer Dbilluin, 16. — Jean Liunoo, nu Hutin. maisons 
Blurt-Dubar. — François Horeau, rueFulrjn, 2. — I.aurc 
Houzé, mode Newcomen, 38. — Jeannette Janssens, lue 
dea Longues-Haies, ~57- — Eueène Verpoort, ruo de 
Wacquehal, cour Dhalluin. — Maria Vanhcîrswyngbelr, 
rue de la Barbe d'Or, 53. — Marie Déplanquo, rue de 
Lannoy, -13. — Henri et Marce'iu Djbae e, jumeaux, rue 
de Mouveaux, cour Louis-Fi-èrc 1. — Henri Miuure, rue 
Sainte-Elisabeth, 2.J. — Achille Delmotte, rue Decrême, 
oour Cormorant, i. 

D*< LARAnoNs DE D*C*S du 27 juin. — .lean Devo», 58 
ans, journalier, à l'HOtcl-Dicu. — Paul Delemmo, I an, 
rue des Halles, estanri.et eu p!anches. — Léonie Vt r-
bèke, L'an», rue des Parvenus, 81. — Amélie Bernard, 
7X nns ménagère, rue du Fontcnoy, llKi. — Henri Le-
bouoq, 1 an, rue Vauban, maisons Henri Leplat. — Cesar 
Dooms, 2 mois, rue do la Chaussée, 42. — Joséphine 
Prourost, '3 ans, ménagère, rue do Watt, 10. 

B E L G I Q U E 
Les é lect ions sénatoriales . — Noire corres­

pondant particulier nous adresse la dépêche sui­
vante : 

« Tournai, 28 juin 9 h.25 matin. 
- » Les catholiques luttent partout pour l'empor­
ter au Sénat. 

» Voici, à ce sujet, des détails complets et offi­
ciels. 

» A Tournai a lieu, aujourd'hui une assemblée 
générale de l'association conservatrice de l'arron­
dissement-

» Seront proclamés candidats, en opposition à 
MM. Macou et Bonnet, sénateurs libéraux sor­
tants, MM. Dumont et le comte de Rodiana. Le 
choix e.-t excellent La lutte sera chaur'e, car 
l'animation est extrême dans les deux partis. • 

L'association libérale s > réunit aujourd'hui pi 
proc am-r les sénateurs sortants. 

o A Bruxelles, voici la liste catholique d'après 
unedipêche officielle .- MM. Allart, le comte Cor­
nez, le comte de Marly, Goessens, Mœremans, 
Povis de Tenbossche, Ferbinden, Vaumeerstraete. 

» A C >urtrai, un lib rai, M. Libeero, pose sa 
candidature con're M. Limmens,sénateur sortant. 

> A Gand, les catholiques luttent et sont cer­
tains de la victoire. Leurs candidats sont MM. Ca-
sien, Bracq, Picke et Soupart. 

» A Ypres et à Bruges, les libéraux ne luttent 
pas. 

» Partout les provisions sont excollantes pour 
le parti conservateur. » 

Bruxe l les . — Le 31e tirsge pour le rembourse­
ment de l'emprunt contracté en 1879 par la ville 
de Bruxelles, a eu lieu le mercredi 25 juin. Voici 
les numéros primés: 

Numéro 486,800 remboursable par 100,000 fr. 
Numéro 287,231 remboursable par 5,000 fr. 
Numéro 43,0^8 remboursable par 2.5U0 fr. 
Numéros 387,543— 541,486 chacun par 500 fr. 
Nunr ros 48,571 — 51,003 - 89,504 — 109,925 

— 279,659 — 302,760 - - 368,930 — 455,499 — 
494,444 — 597,850 chacun par 150 fr. 

Etat-Civil de Tourcoine. — Nansavcn nu 27 juin. 
— Frédéric Frupphert.de la Marlière,—Jean LatnbHn, rué 
de la Cloche. 

MARIAGES du 27 juin. — Jean Delvoye, 35 ans, trieur 
et Pauline Duriilier, 36 nns, sans profession. 

Dïxki du t~ juin. — Berthe Honoré, 11 mois, rue de la 
Cloche. — -ean Fleury, 48 ans, triear, rua de la Cit», — 
Théophile Coulon, 60 ans, rua de Oani. 

famille FEBFAILLE DELEPALLE, vous prie d'ts 
• h l'Obit Solennel du H is <jui sera colûbré ei 

UUdifUlS J-UNfcfJKtb c l ÛBi.S 
Les amis et connaissances de la famille DESAUW-

COUVBEUK, qui, par oubli, n'auraient paa r-*,u de 
lettr» de faire-part du décès de Monsieur Louis DE 
SAUW, veuf de Dame Sabine COUVREUR, ii 6 A a 
Roubaix, le -ti juin 188,, dans sa 6 e année, ailminis 
tré dea Sacresaeata de Notre Mère la Sainte- Eglise, (ont 
priés de considorer le présent avis comme ea tenant 
lieu et de bien vouloir assister aux Convoi et Service 
Solennels, qui auront lieu le ?amedi ,8 courant, à U 
heures, en l'église Saiul i-Elisal : h, à Roubaix. — L'as­
semblée & la maison mortuaire, rue des Longues-
Haies, 90. 

Les amis et eonnaiasaneea de la famille MAES, qui 

5ar oubli, n'auraient pas reçu de fattae de faiiepsii 
• déeès de Jeanne Marie Louise MAES, docédée k 

Roubaix, le L'8 juin l«»4, a l'4,-e de I au» et 4 rrois, «ont 
prit i* aoBsidcrar la sr.seit HTÎS eotnme en tenam 
lieu et de bis» vouleir assister Couvai a . Sa'ut d Ange 
Soleumels, qui auront Usa le dimanche 2 dudit mois, a 
4 heures, en l'église Saint-Joseph, à Rtubiix. — Laaaom-
blée à la raaisoa mortuaire, rue de la Chau s o, 3, à 3 
heures 1 [ 

La 
sister a rubit Solennel du M la <jui 
l'église Saint-Martin, a Roubaix, le lundi 3o juin 1-84, 
à neuf heures j2. pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Louis-.lni.eph FÉRFAILLE, ôpouxdeDame FrJRFAlLLE-
DELESALLE, décédé a Roubaix, le K mai io84, dans 
sa 39* année, administré des Sacrements de notre Mère 
la Sainte-Eglise. — Les personnes i,u;, par oubli, n'au­
raient pas reçu de lettre de faire-] art, sont priées de 
considérer le présent avis comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire sera célébré en l'église 
du Sacré-Cœur, o> Roubaix, le lundi .10 juin 1884, à 'J 
heures | | l , pour li repos des âmes de : Dame 
Sophie liKl'HENNE, épouse de Monsieur *~!harlfs LIÉ-
NARD, décéd e à Roubaix, le 24 juin 1883, à l'Age de 
61 ans, administrée des Sacrements de l'iîxtreine-Onc­
tion, et de Monsieur Charles LlÉXARD,-son fils, décodi 
a la bataille de Bapaume, le 2. janvier 1871, h l'âge de 2) 
ans. — Les personnes qui, par oubli, n'auraient 
pas reçu de lettre de faire-part, sont priées de considé­
rer le present Javia comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel du Mois sera oélobré ea l'église 
Sainte-Elisabeth à Roubaix, le lundi 3» juin l&H, à 9 
heures, pour le repos de l'Ame de Dame Félicité FRAN­
ÇOIS, épouse de M. Louis DESCAMPS, décédéc à Rou­
baix, 'e.S mai 1881, à l'ai;» de 64 ans, administrée des sa­
crements de notre Mère la Sainte-Eglise.— Les personnes 
qui, par oubli, n'auraient pu reçu de lettre d'invitation, 
sont priées de considérer le present avis comme sa te­
nant lieu. 

VOLS êtes aussi pris d'sssiater k l'Obit Solennel, que 
Messieurs les membres du clergé et de la fabrique de 
Sainte-Elisabeth feront célébrer le lundi 3 I juin letté, à 
neuf heures, pour le repos de l'Ame de Maître Eloi 
GONTHIER, décidé curé de Sainte-Elisabeth, a Roubaix. 

Le lendemain Mardi 1er Juillet, l'Obit demandé par 
Us membres de la Conférence de Saint Vincent de Paul, 
sera ebanté à 8 heures, en l'église Sainte Elisabeth. — 
L « personnes qui, par oubli, n auraient pas reçu de lettre 
de faire-part, sont priée* de considérer le présent avia 
comme en tenant lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire ae» oélébré au Maître 
Autel de l'église Notre-Dame, a Roubaix, le lundi M 
juin 1-81, a 10 heures, pour le repos des âmes ds Mon­
sieur Louis DERVILLE, décédé à Roubaix, le 3 septem­
bre 1 73, à l'à,'o de 65 ans, administré des Sacrements 
de notre. Mère la Sainte-Eglise, et de dame Françoise 
UUXUKt, «on épouse, décidée a Roubaix, le 29 Juin 
18.-1, a 1 Age de 69 ans, administrée des Sacrements de 
notre Mère la Sainte Eglise. — Les personnes qui, par 
oubli, n'auraient paa reçu de lettre de faire-part, sont 
priées de considérer le pressât avia comme en tenant 
lieu. 

Un Obit Solennel Anniversaire aéra oélébré en l'é­
glise Saint-Joseph, k Roubsix, le lundi 3 i juin 1M84, k 
10 heures lii, pour le repos de l'Ame de Monsieur 
Amédée VOUTON, sous inspecteur de police de sûreté, 
époux de Dame Ju'ia LOSFELD, décédé k Roubaix, le 
28 juin 18 >;H, k l'Age de trente-quatre ans, ad­
ministré des Sacrements de notre Mère la Sainte-Eglise 
— I.ee personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire-part, sont priées d» considérer l* présent 
avis comme an tenant lien. 

FAITS DIVERS 
Un nouveau Billoir 

Le 13 mai dernier, dos mariniers repêchaient 
près du pont Marie la partie supérieure du cada­
vre d'un homme entièrement nu. L"* lendemain on 
repêchait au Pont-Neuf la partie inférieure. Ce 
cidavre paraissait avoir séjourné quinze jours en­
viron dans l'eau. JLa la i be était coupés et le r.ez 
était aplati. 

Au premier moment on crut à un suicide ou à 
un accident ; on expliqua la section du corps par 
le jeu d'une hélice. Mais un nouvel examen rit reve­
nir sur ces premières suppositions : la section était 
très nette, trop notte pour «voir été produite ainsi;' 
de plus, l'absence de vêtements démontra que l'on 
se trouvait en présence d'un horrible crime. 

On soumit les parties du cadavre à un examen 
médical, qui révéla que le corps avait été séporé 
en Jeux parties par un instrument tranchant. 

Li jusîico fut s.tisie de l'affaire et commença une 
enquête. On apprit bientôt qu'une petite cliienno 
avait été aperçue, plusieurs jours auparavant,prés 
lu p:>nt Marie, au bord de la Seine, pleurant et 

hurlant. A certains moments, elle semblait vouloir 
sa précipiter à l'eau. 

Bientôt on sut que Catte ch enne appartenait à 
un nommé Francis Lebon, marchand de volailles, 
demeurant, 11, rue des Juifs, et que cet individu 
avait disparu depuis la 28 avril dernier. 

Ce jour-l.i, il avait «Mjjsi né aveo un da ses amij 
nommé M elle, gireo'i de c tfé, âgé de trente-qua­
tre ans, demeurant rit) da Lyon, 23, dans tino 
gargote des environs; puis, Miella avait emmené 
son ami chez lui, vers six heures du soir. 

Vers sept heures, las cris : Au s'eaurs ! à l'as­
sassin ! » partaient de l'appartement et mettaient 
les locataires de la maison en émoi. Los voisins 
accoururent à ces appels désespérés et se trouvè­
rent en présence de Miellé, qui leur dit tranquille­
ment : 

— Oh ! ce n'est rien ! c'est moi qui me dispute 
avec ma maitre<*se. 

Une heure après, il descendit et dit à la con­
cierge i 

—J'ai chez moi un ami qui a des chagrins d'amour 
et qui a voulu se jeter par la fenêtre. J'ai voulu 
l'en empêcher, et c'est pour cela qu' 1 a appelé au 
secours. 

La concierge accepta cette version ; et comme 
elle s'absenta un instant, elle crut en rentrant que 
l'ami était sorti de la maison pendant son ab­
sence. 

Le lendemain matin, Miellé allait chercher un 
commissionnaire et lui faisait porter une malle pe­
sante dans un hôtel situé près du pont Marie. Il 
revint rue de Lyon, avec la même mulle, qu'il rit 
transporter de nouveau dans le même Ma*!. 

Il fit donc deux voyages avec cette malle qui, 
selon toute vrjisemblanc'», contenait chaque fois 
l'un des tronçons du corps de l'infortuné qu'il avait 
assommé, puis coupe en morceaux 

Miellé resta quelques jours dans cet hôtel, où il 
logea sous un faux nom ; il réussit à jeter dans la 
Seine les preuves de son crime, après quoi il dis­
parut. 

Uns perquisition faite au domicile de Lebon, 
par MM. Lautli, juge d'instruction, Kuehn, chef 
de la sûreté, et Duval, architecte, n'a amené la 
découverte d'aucune valeur, bien qu'il fût avéré 
que Lebon possédait des économies. 

Il est donc probable qua Miellé, après avoir ac­
compli son forfait, a pris les clefs que Lebon 
avait sur lui, s'est rendu dans son domicile et s'est 
emparé de ces valeurs. La petite chienne, enfer­
mée au logis, aura profité de ce qu'il ouvrait la 
porte pour s'échapper, et sera accourue au bord 
de l'eau, conduite par un flair étonnant. 

La parquet a fait hier une d isrente chez !e mi­
sérable, mais les perquisitions n'ont amené aucun 
résultat. 

L'assassin est un individu de mœurs inavoua­
bles. Son signalement a été envoyé à tous les par­
quets de France et de l'étranger. 

Il est âgé de trente-quatro ans, de taille moyen­
ne, les cheveux bruns, qu'il a l'habitude de faire 
friser; sa moustache est blonde, sa ligure maigre 
et un peu marquée de la petite vérole. Au bas des 
joues il a des cicatrices d'écrouelles qu'il dissi-
rflB'e sous un foulard. Sas hanches sont très déve­
loppées. Il est habituellement vêtu d'un pardessus 
de drap marron et porte une montre en or et la 
chaîne de sa victime. 

DÉPÊCHES Illil.lHI'Hllllf.S 
(De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

L'indisposition de M. Ferry-
Paris, 28 juin. 

Lo président du conseil était, hier matin, un 
peu souffrant; mais son indisposition ne l'aurait 
point empêché de se rendre au Sénat s'il n'avait 
désiré obtenir l'ajournement du débat sur la Confé­
rence. 

Le3 amis de M. Ferry disent, depuis quelque 
temps déjà, que l'état do sa santé devient moins 
satisfaisant, qu'il travaille trop, qu'il p a surmène 
et qu'il flaira par tomber réellement malade s'il 
continue à vouloir diriger toutes les affaires des 
départements ministériels les plus importants. 

Quoi qu'il en soit, l'indisposition do M. Ferry 
n'est pas de nature à l'empêcher de prendre part 
aux travaux des Chambres.et nous croyons savoir 
qu'il a conféré pendant la journée d'hier avec di­
verses personnes. 

Le scandale de Belfort 
Paris, 28 juin. 

Le Cri du Peuple raoonte l'incident suivant 
« Une ordonnance de non-Jiea a été rendue par 
conseil de discipline de l'ordre des avocats du 

DERNIERE HEURE 
( De nos correspondants particuliers 

et par FIL SPÉCIAL) 

Le cho éra 
Marseille. -28 juin. 

Trois décès de choléra ou du diarrhée cholé-
rifbrme ont été enregistrés dans la matinée à 
Marseille. Dis mesures d'assainissement sont 
appliquées énergiquenent . 

Les bureaux de Pétat-eivil sont ouverts jour 
et nuitpour p e m M t t n l'inhumation rapide dans 
les cas suspects. 

Le canal de Lens à la Deùle 
* Paris, 28 juin. 

Voici les noms des députés ''lus membres de la 
commission chargée d'examiner le projet de loi 
tendant à l'acceptation de l'offre qua la ociétéde 
Liévin a faite à l'Etat de lui avancer un mil ion 
pour la construction du canal de Lens à la Deùle. 

Ce sont MM Faure, Lecorate. Trystram, Des-
moutiers, Cirior, Renault, Haïuille.Ansart des Bois, 
Desprez et Dreux. » 

Le 1er bureau a ajourné l'élection de son com­
missaire. 

La commission est favorable au projet. 

Consei l des ministres 
Paris, 28 juin. 

Le conseil des ministres s'est réuni sous la pré­
sidence de M. Grévy. 

M. Ferry, toujours souffrant, n'y assistait pas. 
MM. H risson et l'amiral Peyron ont conimui iqué 
lus renseignements qu'ils ont reçus sur le chûlélu.. 
Il y a eu hier 70 entrées dans les hôpitaux; on 
compte 4U convalescents. Dans la soirée.le nombre 
de décès a été de 4. 

H er, à Marseille, il y a eu cinq cas do choléra, 
dont un suivi de mort. 

Rappel du généra l Millot 
Paris, 28 juin. 

Le bruit court que le général Millotsora rappelé, 
sa responsabilité dans l'affaire do Lang-Son serait 
g.-avement engagée. 

Documents parlementaires 
Parrs,28 juin. 

La distribution des documents parlementaires 
comprend la proposition sur les sucres et la pro­
position sur la mise en adjudication d<8 bureaux 
de tabac. 

CHAMBRE DES DÉPUTÉS 
(Se MI «srrMfoiduli sjjtjealisri «I prr FIL itt :|U) 

Séance du 28 juin 1884 
Présidence de M. BRISSON 

Sur la demande de M. Pierre Legrand, la Cham­
bre njourne la discussion du projet de révision, 
pxr suite de l'indisposit:on do M. Ferry. 

PROGRAMMES DES THEATRES 
Hippodrome Roubaisien — Dimanche 2'J juin 

188', bureuux h 7 heures l | l rideaux k 8 h. ljl. 
Représentation extraordinaire donnée par les artistes 

du Grand Thc'âtre de Lille aveo le concours de Mlle 
Jano Andrée, premier sujet du Théâtre des Variétés, 
KO JAMBOLE, drame en S actes et sept tableaux pré-
oédé des VALETS DE CŒDK; prologue en un acte 
par MM Arioet, Bourgeois et Pouson du Torrail lor ta­
bleau la Maison de Bolleville; :o tableau, L'auberge 
Rouge- :'e tableau, Le pont de Chaton; lo tableau, Le 
bandit gentilhomme; 5e tableau, l'Assassinat; te tableau, 
La Mère et le Fils; 7e tableau, le Mort a Parlé. 

Au '.'e tableau, Ronde des Canotiers, musique de A. 
Arthus~ohantée par M. Fontanelle 

Distribution: Kooambole, M. Divoor —César Andréa 
Sir William, le docteur Gordon, Dublaix. — Jean Qui-
enon Foutenelle. — Armand, Martini. — Le comte de 
Clam'ecy Breley. — Alplionso, Orval. — Le due de Sail-
landrera! Karle. - Viteutin, Ventura, Alix. - B-cca-
rat Mme Charmet, M""" J. Andrée. — Mme Pippart, 
Ma'rko — Carmen, E Gaiguard — Cerise, Lamy. — 
Tulipe Dublaix. — Fsuuy, Jenny. -*. Gertrude, Marte-
liére — Uu inconnu, MM. Deleau — Ronco, Arthur. — 
canotiers et canotières. 

barreau de Belfort, sur une faute grave reprochée 
à l'un de ses membres. 

» Or, il a été interjeté appel de cette décision par 
le ministère public et l'affaire paraissait devoir 
comporter des suites, quan I elle a été brusquement 
arrêtée par l'intervention directe et officielle de 
M. le garde des sceaux, ministre de la justice, dont 
le sous-secrétaire d'Etat, M. Noirot — pour ne pas 
le nommer — est, parait-il, ami d'enfance de l'in­
téressé. 

s Ce fait constitue un véritable déni de justice 
que nous avions le devoir de dénoncer à l'indigna­
tion publique. » , 

La santé du généra l Bourbaki 
Paris, 28 juin. 

Nous pouvons rassurer les nombreux amis du 
général Bourbaki 

Le général est actuellement à Bayonne en par­
faite santé. 

Mort d o docteur tt o -eau 
Paris, 13 juin. 

Le docteurMoreau,de Tours, le célèbre aliéniste, 
médecin de la Salpâlrière, est mort hier, à Paris, 
à l'âge de quatre-vingt-huit ans, dans son hôtel de 
la rue Jouffroy. 

Affreux acc ident 
Paris, 28 juin. 

M. Henri Des Mares, capitaine instructeur au 
18e régiment de chasseurs, en garnison à Ram­
bouillet, itait venu hier passer U journée à Paris. 
Vers cinq heures, il suivait à cheval l'avenue 
d'Iana, lorsque tout à coup sa monture s'emporta 
et vint s'abattre contre l'angle de la maison por­
tant la n°21. 

Le choc fut si violent que M. Des Mares eût la 
tête fracassée; un œil fut arraché de l'orbite ; 
la blessure était horrible, la mort avait été instan­
tanée. 

M. Henri Des Mare3, neveu de M. Schneider, 
ancien président du Corps lé .islatif, était à peine 
âge de vingt-neuf ans. L'armée perd en lui un de 
ses officiers I>s plus distingués, et le sport une de 
s e s notabi l i tc -s l e s p l u s j u s t e m e n t r é p u t é e s . 

Exécut ion en Espagne 
Madrid, 27 juin. 

Le conseil des ministras s'est réuni aujourd'hui 
pourstituer sur le recours en grâce formé par le 
chef de b itaillon Santa Coloma, et la capitaine du 
poste de douanes, rallié aux insurg s, contre )a 
condamnation à mort prononcée contre eux pour 
avoir dirigé ou codirigo un mouvement insurrec­
tionnel. 

Considérant que, sur dix accusés, deux seule­
ment ont été condamnés à mort pour d»s faits ex­
clusivement militaires, non pour s'être laissés en 
traîner par les passions politiques, mais pour s'être 
révoltés dans le but d'obtenir de l'avancement, le 
conseil des ministres a déaidé que l'arrêt condam­
nant à mort lesdits officiers serait exécuté demain 
matin, à Gérona. 

Victor Hugo a écrit au roi d'Espagne pour ré­
clamer leur grâce. 

Manifestat ion en Ir lande 
Londres, 27juin.' 

On mande de Doneraile, en Irlande, que les anar­
chistes viennent d'afficher dans cette villa unepro-
clamation comminatoire contre les orangistes. 

Voici le texte de ce manifeste.qui a provoqué une 
indignation profonde dans la population : 

« Chiens d'orangistes, prenez garde ! Votre exis­
tence ici-bas approche de sa fin. La balle ou le 
poignard vous frapperont avant psa et extermine­
ront le landlordisme parmi nous. 

» Par ordre du secrétaire, 
» J. L. S. » 

Au-dessous de ces paroles menaçantes on voit 
un dessin représentant un fusil et un cercueil. 

Puis le texte continue ainsi : 
t Malheur à celui qui arrache cette affiche! 
» Société des Invincibles irlandais! 
» Tous les membres de cette société sont sommés 

de se ré'mir, vendredi à huit heures du soir, au 
rendez-vous habituel, pour déaider des démarches 
à faire en vuo de nous débarrasser de ce tyran 
qui s'appelle Lord Doneraile. 

» Signé : R. J. B., secrétaire. » 

LES DOMESTIQUES, vauderUIe en 3 actes, par MM. 
Grange et Deslandes. 

Duroset, MM. Fontanelle. — Joseph, Alix. — Oscar, 
Dublaix. — François, Martini.— Baptiste, Karl. — Vir­
ginie, M«" Marko. — Jjlie, E. Gaignard. — Cécile, An­
drée. — Mélanie, Lamy. — Rosalie, Dublaix 

Or Ire du spectacle : 1° Rocambole; 2" Les Domesti­
ques. 

Réduction des places : Loges 3 francs, ebaisss 2 francs, 
pourtour 1 fr- *0, 1er galerie 0,75 c , 2o galerie 0,10 c 

C A F É S 
B o n n e du Havre, du 28 juin, 11 heures de antla 

Grand-Théâtre de Lille. — Mlle JUDIC, avec le 
coucou;-» des artistes du Théâtre des Variétés de Paris, 
MM. Christian, Lassouche, Cooptr, Edouard Georges, etc., 
donnera trois représentations : 

Dimanche 29 juin. — NIHICHE, comddie en trois 
actes. 

Lundi 30 juin. - MAMSELLE NITOUCHE, comédie 
en qu&trJ actes. 'sasst **"'• 

Mardi 1er juillet. — LA COSAQUE, oomedie-opérette 
en trois actes, de MM. Henri Meilbae, Alfred Hcnnequin, 
Albert Millaud, musique d'Hervé. 

C'est au p ied du mur que l'on vo i t l e maçon, 
c'est en achetant à la Grande Maison, 52 bis, rue 
Esquermotse, à Lille, vos parapluies, vos cannes, 
VOJ ombrelles; ou les y faisant réparer, recouvrir, 
que vous serez convaincus des grands avantages 
existant dans la qualité, les prix modérés, legrand 
choix et la bonne finition des articles. Ksaiyez et 
vous continuerez. 27,291j,3jt—1946 

AVIS UTILE 
P O U R P L A C E M E N T D E F O N D S 

Une Compagnie française ayant pour objet l'ex­
ploitation de Comptoirs d'importation et d'expor­
tation avec des pays nouveaux pour le commerce, 
où les productions naturelles, riches, variées et 
très recherchées sur les marchés européens sont en 
très gr«nd) abondance, met à la disposition des 
personnes qui veulent faire un bon placement de 
fonds des parts commanditaires. 

C e s p a r t s s o n t d e M i l l e f r a n c s c h a c u n e ; 
e l les donnent droit A l'intérêt de 5 • / , et au 
partage des bénéfices. 

Le public français,' qui a eu rarement l'occa­
sion de participer à des entreprises de ce genre, 
saura certainement apprécier les avantagés que 
lui offre l'affaire à laquelle il peut s'intéresser au­
jourd'hui. 

C^tte affaire se traite on dehors de toute entre­
mise financière. 

Tom les renseignements nécessaires sont immé­
diatement fournis sur demande faite au siège de la 
Compagnie. 

Adresser.- A. DUPUY et C-, 97, rue Richelieu, 
Pans. 29j,ljt—20813 

UNE LOI NATURELLE 
A la même époque où a lieu la chute des feuilles, 

on remarque une recrudescence de la chute des 
cheveux. Le printemps reverdira nos campagnes; 
malheureusement il ne réparera pas pour l'homme 
s des ans l'irréparable outrage. » C'est à la L o t i o n 
r é g r é i i é r a t H c e d u U ' s a i l l i , qu'il faut de­
mander de corriger la nature. Elle seule peut ar­
rêter la chute des cluveux, enlever les pellicules 
et recouvrir d'une chevelure épaisse les crânes dé­
nudés. On trouve cette eau merveilleuse, par fl i-
ooas de 3 francs, à Roubaix, chez M. Deux, méde­
cin-pharmacien. 23m,29j,3a,7s—10754 

COllllaERCEs 
L A V M U 

Issoudun, n juin. 
La quantité des laines exposées a Mi estimée de 61 à 

t'»5 O. 0 kil., co qui représente un déficit d'un cinquième 
sur la foire de l'année dernière U pareille époque ; les 
acheteurs étaient nombreux ; des fabricants d Orléans et 
de Chàtelleiault ont acheti en quantité et apporté une 
certaine animation dans la vente. Les cours sont il peu 
près les mêmes que ceux de l'année dernière et ont peu 
varié commercialement de 1.30 ïi 1.50 le kil. ; la plus 
grande partie a été vendue 1.45 le kil. 

Konigsbcrg, 16 juin. 
La foire est terminée et les arrivages do fij.0 0 qtx ont 

été enlevés a peu de chose près. Fines laines recherch'es, 
autres sortes en demande modérée, laines bâtardes lavées 
d'un mat-vais conditionnement fortement né^li^ées. ( n a 
payé : bonnes laines à drap lavées 53 a •"!, laines a peigne 
5t à 51, laines a étoffe 48 a 53, laines bâtardes 40 à,4ô 
tlialcrs. 

Leicester, 2n juin. 
La foire de Lcieestcr, qui règle généralement le prix 

des laines pour l'année courante vient de s'ouvrir. Il y a 
sur la place environ 10i.6.j0 kil. Acheteurs et vendeurs 
sont présenta de toutes les parties du Royaume-Uni. La 
laine e*t en magnifique condition et de qualité réellement 
supérieure, la saison ayant été en tous pointa favorable. 

Dès l'ouverture, les détenteurs demandent les prix 
extrêmes, ce qui entrave quelque peu les transactions. 
Quoi qu'il en soit, les vendeurs tiennent bon et obtiennent 
une avance de 1 à -s. par Ift k. On cotait aujourd'hui 
2.Ô5 le k. pour les belles qualités et 2.ïG pour los 
moyennes. 

L* s affaires cependant étaient loin d'être actives a ce 
prix. 

CUTOIVS 
Le Hatre, SU juin. 

Marché calme. Ventes 1,500 balles. On cote disponib e 
et courant fr. . i 25, s juillet fr. ?2 25, s/août fr "t'A lu, 
s'sspt. fr. "4 , sur octobre fr. M lu, s/nov. fr. 13 , 
s'déc. fr. 72 3", s/janv. fr. 73 . . , s/févr. fr. 73 2o, s/mars 
fr. 7S 2-, s,avril fr. 73 W lea 60 kil 

L» Havre, 23 juin 
Vantes : 6(0 balles. Marché facile. 

Livorpool, 23 juin. 
Ventes : 5,00;' balles. Marché languies .ut 

New-York, 23 juin 
Middling Uplnnd, 11 1 I •'.. 
Recettes aux Etats-Unis : 2.G 0 balles. Inchangé. 
Cotes en cents du MiidJing, classe américains : à Xew-

Orlé.ins, U 1» Savannah, Il 1/8. 

T I S S U S ET PMJSM 
Manchester, 20 juin. 

La demande pour filés est restreinte, notamment pour 
les marchés du Continent; les ntiaires en filés pour la 
consommation sont également minimes et les filateuis 
paraissent exercer quelque pression à h vente. Lea tissus 
sont également calmes ; los prix rest nt nominalement 
invariables toutefois des ordres ue seraient généralement 
praticables qn'a une fraction eu dessous des cotations. 

B O U R S E C O M M E R C I A L E D E 
du samedi 2s juin 1881 

P A R I S 

H u i l e d e c o l z a . — Tendance calme. 

Cours précéd. Cours du jour 

Juillet ! 8 26 1 67 25 
Juillet-août 67 60 ti? 60 
4 derniers 1 69 75 | ( 9 76 

F a r i n e s . — 9 marques. — Tendance ferme. 

4 derniers 
Marque Corbeil 

Circulât! 

47 60 
48 — 
43 10 
49 10 
51 — 

on : 4,000 
B l é s . — Tendance calme. 

Courant 
Juillet 
Juillet-août 
f derniers 

22 40 
22 90 
23 10 
23 75 

S e i g l e s . — Tendanee calme 

Juillet _ 
Juillet-août 

Temi 

16 26 
16 25 
10 26 
17 -

)« : Chaud. 

»7 80 

48 2"> 
49 t i 
51 — 

21 4H 
22 90 

q — 
23 76 

16 i!5 
16 2 i 
16 25 
17 — 

COURS DS CLOTURE 
du marché de New-York du 27 juin 1884. 

Cotons 
Ventes du jour : 101,000 balles. Marché faible. 
Recettes : 2.6C0 balles, contre 3,000 en 1883 

et S,000 en 1882. 
Total de là semaine : 6,000 bail., contre 11,000 

en 1883 et 9.0C0 en 1882 

Janvier... 
Février... 
Mars 
Avril. . . . ' 
Mai 
Juin 
Juillet.... 
Août , 
Septemb. 
Octobre . 
Novemb. 
Décemb. 

Colssi 

10 5 2 
1 0 . 5 2 
10 77 

10 9 3 
10 9 3 

n oe 10 9 2 
10 6 8 
' 0 4 4 
10 4 4 

Saiidoyi 

7.32 
7 33 
7.52 
7 67 
7.75 
7 75 
7 75 

l a i t 

/ 
.. ./. 
.. ./ 
.. ./. 
.. ./ 6 9 3 4 
6 1 1 2 
6 2 l 2 
63 1 2 

. . / . 

ÙfM 

8 7 0 

8 0 6 
8 C6 
8 . 3 5 
8 . 4 5 
8 55 
8 . 6 0 
8 65 

Proanto 

... ./ 
98 '. . 
98 . / . 

100 1 2 
101 1 2 
103 1 4 
104 3 4 
106 1 2 

Février 

M a i 
J u i n 
J u i l l e t 
A o û t 

D é c e m b r e 

C o u r s 
précédents 

6 8 . . 

54 50 
65 25 
6 5 7 6 
66 . . 
56 5 0 
67 . . 
57 6 0 

Cours 
d u jour 

57 2 5 
67 76 

65 2 5 

56 2 5 

MARCHÉS DE LILLE 

28 jula HUILES 
l'hectolitre. 

Oola» 
Epurée 
Œillette b g 
Un de pays, 
Lin étranger 
Chanvre 
Oamelme 

Cours du j' O.pr, 
«8 .. 
74 . . 

GRAINES 
l'bectelitra. 

'TOFJRT 
les 100 kil. 

20 20 50 

18 
24 75 25 . . 
28 50 23 W 
17 
17 . 18 . . 

MARCHE D ANVERS Ï7 juin 
CAFES. — Marché calme. De première main il a été 

traité 2(0racs Rio à 27 1/2 cents entrepôt et 4"7 sa s 
Manille k SI 3/4 cents acquitté j) 

LAINES. - Sans affaires aujourd'hui sur place. 

C VI E S 
Le Havre, 2> juin. 

Marché ferme.Ventes 6',060 balle».On cote Santos good 
average disp. et sur courant fr. ïô . , g/juillet tr. 54 » . 
« août fr. ôô 2», a sept. tr. 5> 7-, a'oet. fr. 56 Z^, 8 DOT 
fr 6'j 7% s/déc. fr. 57 25, s/janr H1 75, février, fr. st. 25 
les 61 kil. 

En disponible on a vendu c00 sacs Santos non i,vés à 
fr. -6 2 ; 19! sacs dito triages de fr. -i.i a fr. 53; KO 
eaos Guatemala a fr. t>2 60 ; 1 0 sacs Haïti Oonaives a fr. 
S sO; 1)0 sacs Hasti Cap à fr. H lea :0 kil. eutr. 

„ , , Bio-Janeiro, 2> juin. 
Marehé ferme ; on cote le good first .n.O m Rem. Expé­

ditions de la semaire pour les Etats-Unis I0,n 0 saes ; 
pour le Canal et l'Elbe 7,0 10 sacs ; pour d autres port*, 
Jl.tKK. sacs. Ventes delà semaine 4-,UUU sacs. Recettes de 
la semaine 4i\C00 sacs. Stock : n,noo sacs. 

Frets : Par steamer pour Havre fr. 
voilier pour le Canal 2», » d 

Change : Sur Londres 20 l/'d. 

32,6); dito par 

BULLETIN FINANCIER 
Paris, 27 Je in. 

Les cours fléchissent encoreanjourdhui et la l i ­
quidation est trop proche pour qua les acheteuT a 
puissent tenter un effoit. Le 3 0 0 finit à 77 francs. 
L'amortissable reste à 78,90. Le 4 1(2 clôture à 
107,15. — La Banque de France s'inscrit à 5,000 
francs. Le Crédit foncier conserve uiie grande fei» 
meté. Les obligations foncières et communales.qui 
son* tout à-fait en dehors de la spéculation, offrent 
un marché très suivi. La baisse, qu'elle ait on non 
raison d'être, frappé tout naturellement les valeurs 
qui sont le plus en vue. 

Le 5 0(0 italien a beau avoir été atteint par la 
baisse, il n'a pas moins toutes les qualités qui le 
recommandent depuis longtemps à l'épargne. La 
rente italienne vaut bien lOOfr.avec un revenu de 
4 fr.34c,puisque la rentebelgi.qoi ne rapporte que 
4 0(0, vaut 101 fr. Pour le moment, et dans lê s cir­
constances générales que traverse la Bourse, on. 
peut fixer la valeur du 5 0|0 <>e 95 à 97 fr., coupon 
a détacher le 1er juillet prochain. 

Les cours actuels offrent aux capitalistes una 
excellente occasion de regagner le coupon semes­
triel en peu.de temps. — Le Nord cote 1705. — Le 
Lyon 1205.—L'Orléans 1392,50. — Le Midi 1 i 92,50 

- L'Ouest 817,50. — L'Est 755. 

Mm DE PARIS du samedi » juin 
(Par deptch» télégraphique). 

1 heure 2 6 
F i S a n i B CO0B» A 

corsas 
précédent. VALEURS 

77 17 
79 02 

107 27 

1707 . 
1950 .. 
291 25 
95 50 

1200 . . 
7 72 

460 .. 
625 . 

(361 25 
301 2i 
440 . . 

3 0, 0 français nouveau 
3 0/0 français 
3 0/0 amortissable 
4 1/2 français 
Banque de France 
Foncier de France \ 
Crédit général français 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord...'.'. 
Suez " 
Egyptien 6 0/0 "."."" 
5 0/0 Italien 
Lyon 
5 0/0 Turc " 
Banque de Pays Autrichiens 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol 
Chemins autrichiens, 
Chemins lombards 
Saragosse 

Cours de 2 heures 

corras 
du jour. 

1C0 97 

1702 60 
1935 .. 
289 . 
95 15 

1200 . 
7 72 

620 '." 
170 .. 
600 .. 
300 .. 

COURS 
précédent. COUBS A TJÏRMlï CODES 

du jet r. 

77 16 
79 07 

107 26 
95 45 

661 .. 
772 . . 
291 . 

1947 . . 
760 . . 

1207 . 
1705 . 
1300 . 

376 '.. 

374 ." 
350 . . 

1305 

3 0, 0 français noHvean 
3 0/0 
3 0/0 amortissable , 
6o/o ; . 
Italien 
Autrichien . . . . . . . . 
Turc '.[[[ 
Egyptienne 6 0/0 
Suez 
Actions Est. .* , ] 

— Lyon 
— Nord 
— Orléans , 

Ob igations Est 
— Lyon 
— Nord 
— Orléans 
— Nord-Est 

Crédit-Foncier. 
Cours d e 4 heures 3 0 

76 671 
78 70 

106 87 
85 10 

6C0 . . 
" 0 . . 
289 . . 

1927 . . 
766 . . 

1197 . . 
1710 . . 
1296 . . 
365 , . 
377 . . 
378 . . 
3 ,3 

50 

1300 

COL'ttS I 
précédent.! COURS DE CLOTURE 

77 
78 

107 
6015 
1308 

331 
1708 
1913 

291 
95 

12u3 
7 

4 6 3 
625 
170 
6 6 0 
3 0 2 
4 4 0 

• 
90 
16 

75 

2 5 
75 
75 
25 
4 0 
75 
75 
75 

to 

3 0/0 nouveau 
3 0 0 amortissable 
3 0/0 français 
4 1/2 0/0 français. . ... 
Banque de France 
Foncier de France 
Crédit général français.. 
Mobilier français 
Chemin de fer du Nord. 
Suez 
Egypte 6 0/0 

76 E0 
78 35 

106 70 
4390 . 
1295 . . 
330 . . 

1702 60 
1927 . . 
2«0 . . * 0/0 italien 9b 

Chemin de fer de Lyon. 
5 0/0 turc ;. 
Banque des pays autrichiens. 
Banque ottomane 
Mobilier espagnol .[ 
Chemins autrichiens 
Chemita lombards .'. 
Saragosse 
Crédit lyonnais. . 

1190 . . 

403 75 
617 50 
170 . . 
660 . 
298 75 
435 , . 

Cours de clôture au comptant dn 28 ii 

COURS 

précédent. VALEUB8 coo-sa 
du jour. 

77 
79 

107 
107 

10 
8 5 
25 
17 

3 0/0 nouveau 
3 0/0 amortissable 
3 0/0 — 1884 
4 1/8 0/0 

•4 1/2 0/01883 

76 60 
78 60 

1C6 80 
U 6 85 

L» directeur-gérant : A t n n REBOUX 
RonbaU i n » . A I F B » REBOTJX, m» S^Z" 

(tfaisee 4 Lille ) 

Frupphert.de
Louis-.lni.eph
peu.de

